
GRAND-THÉÂTRE  DE  GENEVE.
Gerald BARRY : Les Aventures
d’Alice sous terre, les 13,
14 et 15 avril 2025. Holly
Hyun Choe (direction), Julien
Chavaz (mise en scène)

L’opéra jeune public de Gerald Barry
réinvente le mythe d’Alice au pays des
merveilles sur un rythme trépidant… Son
énergie effervescente propulse la Plage
vers la grande scène du GTG, pour une

apogée de saison absurde et comique : un
temps fort réservé aux familles, aux

enfants et à leurs parents. À partir des
livres Alice au pays des merveilles et De
l’autre côté du miroir de Lewis Carroll,

le compositeur irlandais Gerald Barry
livre une version resserrée où Alice

revisitée réalise sa folle promenade à
travers un pays des merveilles

anarchique,
 

…. où des lapins blancs, des chats grimaçants, des chapeliers
fous, des reines enragées, Diedeldum, Diedeldi, Humpty Dumpty
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et autres personnages inouïs vivent selon des règles précises
et très absurdes. Alice doit garder tous ses sens en éveil
pour  (ne  pas)  sombrer  dans  ce  tourbillon  d’événements
endiablés…  Et  le  public  avec  elle!

Entre humour, grotesque et onirisme à l’instar des aventures
de l’héroïne, Gerald Barry a conçu une dramaturgie musicale
tirée au cordeau ; son sens du langage et des situations
offrent  une  musique  effrénée  pour  les  voix  et  pour  les
instruments tandis que la mise en scène de Julien Chavaz,
colorée et vive, suit le rythme… rien n’entrave la pulsion
d’une course effrénée, riche en rebonds et surprises. Après le
grand succès de la première scénique en 2020 à Londres, cet
opéra est présenté pour la première fois en français à Genève.
Osez entrer dans un pays de merveilles musicales ! : Alice
vous y attend, prête à être votre guide.

 

 

 

_________________________________________
Les Aventures d’Alice sous terre

de Gerald Barry, d’après Alice au pays des merveilles
et De l’autre côté du miroir de Lewis Carroll

dim 13 avril 2025 – 15h
mar 15 avril 2025 – 19h
merc 16 avril 2025 – 15h

Opéra pour enfants dès 8 ans
Durée : approx. 1h05 sans

entracte

 

 

https://www.gtg.ch/saison-24-25/les-aventures-dalice-sous-terre/


 

 

GRAND THEATRE DE GENEVE
Réservez  vos  places  directement  sur  le  site  du  GTG  Grand
Théâtre  de  Genève  :
https://www.gtg.ch/saison-24-25/les-aventures-dalice-sous-terr
e/

DISTRIBUTION
Direction musicale : Holly Hyun Choe

Mise en scène : Julien Chavaz

Alice : Alison Scherzer
La Reine rouge : Emilie Renard

La Reine blanche : Sarah Alexandra Hudarew
Le Roi blanc : Adam Temple-Smith
Le lièvre de mars : Adrian Dwyer
Le Chevalier blanc : Doğukan Kuran
Humpty Dumpty : Stefan Sevenich

L’Orchestre de Chambre de Genève et des musiciens de
l’ensemble Contrechamps

Alice’s Adventures Under Ground (2013-2015)
Première suisse, version française

Création au Walt Disney Concert Hall, Los Angeles le 22
novembre 2016 – Livret du compositeur d’après Lewis Carroll –

Une production du Theater Magdeburg

 

 

Information de santé
La scénographie du spectacle contient une scène de 30 secondes
avec des motifs lumineux et lumières clignotantes susceptibles
de déclencher des réactions chez un très faible pourcentage
d’individus  sensible  à  la  stimulation  lumineuse  (photo-

https://www.gtg.ch/saison-24-25/les-aventures-dalice-sous-terre/
https://www.gtg.ch/saison-24-25/les-aventures-dalice-sous-terre/


sensibilité).

 

GRAND  THÉÂTRE  DE  GENEVE.
PURCELL : Didon et Énée, les
20, 22, 23, 25 et 26 février
2025.  Peeping  Tom  /  Le
Concert d’Astrée / Emmanuelle
Haïm (direction)
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L’opéra Didon & Énée, joyau du théâtre
lyrique anglais, fut créé dans un

orphelinat de jeunes filles, par des
jeunes filles. Le regard de Purcell, sur
le thème des amours entre la reine Didon

et le héros troyen Énée privilégie la
perception de la Reine Didon, à laquele

est réservée le plus beau lamento jamais
écrit depuis Monteverdi, alors que la
partie du héros troyen est réduite à

l’essentiel.
 

La langueur tragique de Didon permet à Purcell d’explorer la
psyché  féminine  comme  jamais  jusque  là,  avec  une
exceptionnelle acuité musicale. Contrairement à son « Roi Lear
» qui s’achevait avec une fin heureuse, Dido & Eneas est le
fruit du poète Nahum Tate qui s’autorise quelques libertés
avec l’Énéide de Virgile et inscrit le mythe carthaginois dans
les ténèbres. Didon est ici, la reine veuve de Carthage, qui
reçoit le prince troyen Énée, en route pour l’Italie où il
doit fonder une nouvelle Troie. Malgré ses réticences, Didon
cède aux avances amoureuses d’Énée. Pendant que le couple
royal est à la chasse, un orage éclate. Une sorcière, et ses
acolytes toutes possédées pour entraîner la chute de la Reine,
se travestit en Mercure ; et dit à Énée qu’il doit abandonner
Didon et partir pour l’Italie, accomplir son devoir. Énée
quitte Didon, qui se donne la mort devant sa compagne Belinda
(lamento final).

 

La production, présentée par le GTG pendant la pandémie de



Covid et couronnée meilleur streaming de l’année 2021, est
l’arène  où  se  déploie  entre  poésie  et  verve  délirante,
l’imagination hors norme de la troupe de théâtre belge PEEPING
TOM. Les acteurs et danseurs de la compagnie réalisent la
fusion entre danse et opéra, équation qui a déjà produit de
précédentes productions à Genève, dont Les Indes galantes,
Atys et Idoménée.
Peeping Tom imagine tout un monde parallèle dont l’action se
mêle peu à peu à l’intrigue finalement courte et rapide de
l’opéra de Purcell. Comme souvent chez eux, des séquences
décalées, empruntant au surréalisme, font surgir des éléments
intranquilles et fantastiques. Peu à peu s’invite sur les
planches  un  dérèglement  cauchemardesque  au  diapason  de  la
passion tempétueuse de Didon et Énée ; les éléments s’emparent
de la scène (la dune de sable qui, débordant des fenêtres,
semble vouloir ensevelir les protagonistes ni plus ni moins)
sans compter des séquences et des situations au burlesque
assumé (comme la cérémonie du thé aux attitudes aussi décalées
qu’humoristiques).

 

Selon l’imaginaire délirant de PEEPING TOM, « Didi, fictive
femme  de  pouvoir  thatchérienne  sur  le  retour,  pleure  sa
solitude avec des pics d’autoritarisme plus ou moins cruels.
Ses serviteurs évoluent au gré de ses humeurs ; d’ailleurs,
empreinte de bovarysme, Didi exige que l’œuvre de Purcell lui
soit jouée tous les jours… L’enfermement devient le reflet de
la psyché de la reine, d’autant plus que ce palais intime est
surplombé par une Chambre des Parlementaires, symbole de ses
obligations politiques et de son pouvoir. »
Musicalement, Emmanuelle Haïm dirige son Concert d’Astrée dont
les instrumentistes réalisent aussi dans ce dédale théâtral et
musical  parfois  imprévisible,  quelques  exercices  périlleux
d’improvisation musicale évoluant d’une réalité à l’autre de
la  scène,  des  interludes  d’Atsushi  Sakai,  compositeur  et
violoncelliste de l’ensemble, inspirés entre autres du fameux



air final « When I am laid in Earth ». Dans le rôle de cette
Didon tantôt capricieuse tantôt bouleversante, la magistrale
mezzo  suisse  Marie-Claude  Chappuis  chante  les  vertiges
émotionnels de la Reine tragique

 

 

____________________________
Grand Théâtre de Genève / GTG

PURCELL : Didon et Énée /
Peeping Tom

5 représentations événements
jeudi 20 février 2025, 20h
Sam 22 février 2025, 20h
Dim 23 février 2025, 15h
Mar 25 février 2025, 19h

mer 26 février 2025, 19h30

RÉSERVEZ vos places directement sur le site du Grand Théâtre
de Genève : https://www.gtg.ch/saison-24-25/didon-enee/

 

Henry Purcell : Dido and Æneas  – Livret de Nahum Tate d’après
l’Énéide de Virgile –  Créé en décembre 1689 à Chelsea  –
Dernière fois au Grand Théâtre en 2001-2002

Chanté en anglais avec surtitres en français et anglais-
 Durée : environ 1h50 sans entracte
Reprise de la production de 2020-2021 (en streaming)  –
Coproduction avec l’Opéra de Lille et les Théâtres de la Ville
de Luxembourg

 

DISTRIBUTION

Direction musicale : Emmanuelle Haïm & Atsushi Sakai
Mise en scène et chorégraphie: Franck Chartier (Peeping Tom)

https://www.gtg.ch/saison-24-25/didon-enee/
https://www.gtg.ch/saison-24-25/didon-enee/


Composition et conception musicale : Atsushi Sakai
Dido, reine de Carthage / Magicienne / L’Esprit : Marie-Claude
Chappuis
Æneas, prince troyen / Un marin : Jarrett Ott
Belinda,  dame  d’honneur  /  Deuxième  sorcière  :  Francesca
Aspromonte
Première sorcière / Deuxième dame : Yuliia Zasimova
Artistes de la compagnie Peeping Tom
Chœur du Grand Théâtre de Genève
Le Concert d’Astrée

 

 

20 et 22* février 2025 – 20h
23 février 2025 – 15h | représentation disponible en

audiodescription,
pour en bénéficier, s’inscrire auprès de info@ecoute-voir.org

ou par téléphone au 079 893 26 15**
25 février 2025 – 19h

26 février 2025 – 19h30 *
Représentation « Glam Night »

RÉSERVEZ vos places directement sur le site du Grand Théâtre
de Genève : https://www.gtg.ch/saison-24-25/didon-enee/

GRAND-THÉÂTRE  DE  GENEVE.
WAGNER : Tristan und Isolde,
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nouvelle production : 15 > 27
sept 2024. Gwyn Hughes Jones,
Elisabet  Strid…  Michael
Thalheimer / Marc Albrecht.

La nouvelle saison 2024 – 2025 du Grand-
Théâtre de Genève s’ouvre avec l’un des
monuments lyriques wagnériens (et l’une
des plus grandes histoires d’amour de
tous les temps) : Tristan und Isolde

(1865). Au diapason d’une histoire
inoubliable et saisissante, se développe
une musique jamais écoutée auparavant qui
révolutionne en profondeur l’art lyrique.

 

La genèse de Tristan est liée à la vie sentimentale de son
auteur. Wagner en amorce la composition à Zurich en 1857,
alors qu’il séjourne dans la propriété de son mécène, le riche
banquier Otto Wesendonck et qu’il y succombe au charme de son
épouse, la belle Mathilde… Huit ans plus tard, en 1865, il
confie la création de Tristan au chef Hans von Bülow, dont la
femme Cosima vient de donner naissance à une petite… Isolde
(fille  de  Richard  !).  Wagner  sublime  ainsi  ses  amours
interdites à travers la légende celtique devenue mythe, de
Tristan et Yseult. La partition porte à l’incandescence la
passion  entre  le  chevalier  mélancolique  et  la  princesse
indomptable, usant du chromatisme irrésolu comme l’expression
inextinguible d’un désir inassouvi. La « mélodie infinie »
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porté par l’orchestre gonfle et se résout dans la scène finale
: le Liebestod d’Isolde, ultime sacrifice d’amour.

 

Le TRISTAN de Michael Thalheimer
minimaliste et viscéralement humain

Prolongeant son Parsifal de la saison 22-23, le metteur en
scène Michael Thalheimer trouve dans Tristan & Isolde,
l’occasion de déployer son souci des contrastes dans un

esthétisme minimaliste ; s’y inscrira comme à son habitude la
profonde humanité des personnages, ce choc irrépressible né de

la rencontre (ou plutôt des retrouvailles) entre Tristan et
Yseult (qui l’avait sauvé en guérissant une blessure

première…).
Le vaisseau de leur confrontation devient scène métaphorique

et poétique, passage d’une traversée sans retour où les
rebondissements dramatiques y sont « rythmés par les obstacles

dressés entre eux mais aussi par la violence de leurs vies
intérieures. Seule résolution possible : se dissoudre ensemble

dans une ultime obscurité ».
Empêchés de vivre leur amour dans la réalité du jour, les

amants maudits se perdent et renoncent dans l’ineffable et
hypnotique sensualité de la nuit… tel est l’enjeu de l’acte

II, le plus éblouissant tableau lyrique et symphonique jamais
écrit.

Sur  la  scène  genevoise,  dans  cette  nouvelle  production
attendue, le couple princier (Tristan est neveu du roi de
Cornouailles, Isolde fille du roi d’Irlande) est incarné par
le ténor gallois Gwyn Hughes Jones, wagnérien avéré ainsi que
par Elisabet Strid, Senta mémorable dans le récent Vaisseau
fantôme de la Royal Opera House de Londres. Avec Kristina
Stanek (Brangäne) et Tareq Nazmi (Roi Marke) qui fut déjà un
Gurnemanz magistral dans le Parsifal du même Thalheimer. Marc
Albrecht dirige l’Orchestre de la Suisse Romande.



 

____________________________________________

RICHARD WAGNER : Tristan und Isolde
Nouvelle production
5 représentations :

15 septembre 2024 – 17h
18, 24 et 27 septembre 2024 – 18h

22 septembre 2024 – 15h
INFOS & RÉSERVATIONS :

https://www.gtg.ch/saison-24-25/tris
tan-isolde/

Chanté en allemand avec surtitres en français et anglais
Durée indicative : 5h15 avec deux entractes inclus

 

 

DISTRIBUTION
Direction musicale : Marc Albrecht
Mise en scène : Michael Thalheimer

 

Tristan : Gwyn Hughes Jones (15.09, 22.09, 27.09)
/ Burkhard Fritz (18.09, 24.09)
Isolde : Elisabet Strid
Le Roi Marke : Tareq Nazmi
Brangäne : Kristina Stanek
Kurwenal : Audun Iversen
Melot : Julien Henric
Un matelot, un berger : Emanuel Tomljenović
Un timonier : Vladimir Kazakov

https://www.gtg.ch/saison-24-25/tristan-isolde/
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Chœur du Grand Théâtre de Genève
Orchestre de la Suisse Romande

Nouvelle production
Coproduction avec le Deutsche Oper Berlin

Opéra créé le 10 juin 1865 au théâtre royal de la Cour de
Bavière à Munich

Dernière fois au Grand Théâtre de Genève en 2004-2005

 

GRAND-THÉÂTRE DE GENEVE : Max
Richter, sam 7 sept 2024 :
«  In  a  landscape  »  (A  new
autoportrait)  /  The  Blue
Notebooks.

Au GTG, Genève, Max Richter présente la
matière dense, personnelle, engagée de

son dernier album (son 9ème album solo) :
« In a landscape », un autoportrait

musical aux confluences de multiples
esthétiques, qui apparaît comme la
création la plus personnelle de son

auteur… Max Richter y réalise une manière
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d’espace psychique qui invite à méditer
notre temps et ses dérèglements, où

s’innervent plusieurs réminiscences de
Purcell et Bach, mêlées aux textes

poétiques de Keats, Wordsworth, Anne
Carson. L’enregistrement a été réalisé

dans la bâtiment écologique bâti et
désigné par Richter et son épouse, la

plasticienne Yulia Mahr (Studio Richter
Mahr). L’œuvre en vibration est écrite

pour quatuor à cordes, grand piano, orgue
Hammond et minimoog… elle vise à capter

et exprimer « l’essentiel de notre
existence ».

 

Le  compositeur  britannique  (né  en  Allemagne  en  1966)  Max
Richter compte parmi les compositeurs les plus actifs et les
plus acclamés de sa génération. Son écriture renouvelle le
spectre  du  genre  classique,  réutilise  les  instruments
acoustiques qu’il mêle aux sons électroniques. Connu pour sa
capacité  à  faire  cohabiter  avec  brio  orchestrations
traditionnelles  et  éléments  électro  modernes,  Max  Richter
cultive une liberté d’esprit qui fait imploser les frontières
et  les  étiquettes,  lui  permet  de  désacraliser  la  musique
classique  à  tort  dite  «  savante  ».  Albums  solo,  ballets,
installations vidéo, théâtre, télévision ou cinéma (Ad Astra),
le pianiste et compositeur s’affranchit des codes et enchaîne
les projets avec acuité et curiosité, pertinence et onirisme.

___________________________________________

 



Grand-Théâtre de Genève
Samedi 7 septembre 2024 — 20h30
Durée : approx. 2h30 – entracte

inclus
MAX RICHTER : In a landscape
(2024) / The Blue, Notebooks

(2004)
INFOS & RÉSERVATIONS :

https://www.gtg.ch/saison-24-25/
max-richter-en-concert-gtg-x-la-

batie-festival/

Ensemble :  Eloisa Fleur Thom et Max Bailie, violons
Connie Pharoah, alto

Max Ruisi et Zara Hudson-Kozdoj, violoncelles

Au Grand Théâtre de Genève
Dans le cadre de La Bâtie – Festival de Genève

Photos de MAX RICHTER – grand portrait © GTG Genève / DR
Max Richter de profil © Jennifer McCord

 

Visitez le site du CD « IN A LANDSCAPE » :
https://maxrichter.decca.com/products/in-a-landscape-cd

 

___________________________________________

Les mixages et les métissages sonores au carrefour des timbres
classiques (beaucoup de cordes principalement) et des ondes
électro  redéfinissent  le  classicisme  contemporain  ;  pour
preuve  sa  relecture  aujourd’hui  jouée  partout  des  Quatre
Saisons de Vivaldi (intitulée « Vivaldi recomposed »), portée
et défendue par entre autres leur dédicataire le violoniste
Daniel Hope – à SAANEN en juillet 2028 (ce dernier récemment
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nommé à la direction du premier festival estival suisse, le
Gstaad Menuhin Festival & Academy). A presque 60 ans, Max
Richter, l’audacieux créateur a démontré une verve inédite,
une inventivité textuelle innovante que sa grande connaissance
des modernes Arvo Pärt, Brian Eno, Philip Glass, Steve Reich
sans  omettre  Luciano  Berio,  l’inclassable  éclectique  (avec
lequel il a étudié la composition à Florence) ne cesse de
nourrir et d’enrichir.

Mélancolique, épique, intrigante, enivrée, parfois énigmatique
et  suspendue,  la  musique  de  Max  Richter  couvre  un  large
spectre  émotionnel,  d’atmosphères  aussi,  qu’elles  soient
minimalistes et intimes ou puissamment orchestrales. Et c’est
à la Bâtie qu’il a choisi de débuter sa tournée mondiale en
venant présenter au Grand Théâtre de Genève, son neuvième
album solo « In A Landscape ».

Conçu  comme  un  autoportrait  instantané  imprégné  de  ses
multiples influences, ce disque vise également à réconcilier
les  polarités  en  réunissant  électronique  et  acoustique,
l’homme et la nature, questions existentielles et plaisirs
simples. Il joue ensuite « The Blue Notebooks », sorti il y a
20 ans en protestation contre l’invasion de l’Irak par les
États-Unis,  dont  les  thèmes  ont  illustré  de  nombreuses
productions cinématographiques.

 

PLUS D’INFOS sur le site de MAX RICHTER :
https://maxrichtermusic.com/

 

VIDÉO CLIP – LOVE SONG – After JE / In a Landscape, 2024 –
5’39

 

https://maxrichtermusic.com/


Présentation (en anglais) : In A Landscape’, Richter’s ninth
studio album, is set to release on Friday 6th September via
Decca Records. The new album marks a significant evolution in
Richter’s musical journey, as he delves deeper into the themes
of optimism and human emotion accompanied by an innovative
exploration of electronic sounds and field recordings. It is a
record  about  reconciling  polarities,  bringing  together  the
electronic and the acoustic, the human and the natural world,
the big questions of life and the quiet pleasures of living –
a fleeting self-portrait of a musician in constant motion.

GENEVE : Nouvelle saison 2023
–  2024  du  Grand-Théâtre  de
Genève
La nouvelle saison 2023 – 2024 du GTG Grand-Théâtre de Genève

 se révèle à nouveau
passionnante, surprenante,

annonciatrice de belles
rencontre. Le fil rouge jusqu’au
printemps 2024 en est « Jeux de
pouvoir »,  une thématique qui
traverse tout le cycle lyrique
et musical (sans omettre les 4

ballets programmés par le directeur du Ballet, Sidi Larbi
Cherkaoui), et qui permet de produire un lien entre les

différentes propositions tout au long de la saison 2023 –
2024.

Dans  le  contexte  géopolitique  exacerbé  par  la  guerre  en
Ukraine, la thématique ainsi mise en avant prend un relief
particulier ; elle montre combien les œuvres du répertoire et

https://www.classiquenews.com/geneve-nouvelle-saison-2023-2024-du-gtg-grand-theatre-de-geneve/
https://www.classiquenews.com/geneve-nouvelle-saison-2023-2024-du-gtg-grand-theatre-de-geneve/
https://www.classiquenews.com/geneve-nouvelle-saison-2023-2024-du-gtg-grand-theatre-de-geneve/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/09/jeux-de-pouvoir-carlos-idomeneo-opera-verdi-tudor-justice-grand-theatre-de-geneve-opera-saison-23-24-classiquenews-visuel-global-generique.jpg


la création événement à l’affiche de cette nouvelle saison
2023 – 2024 (« Justice »), permettent de chercher (et peut-
être trouver) le sens, d’analyser avec le discernement qui
s’impose, la complexité souvent déconcertante voire anxiogène
de notre monde actuel. 

 

 

 

Grand Théâtre de Genève, saison 2023 – 2024

De Don Carlos à la trilogie Tudor,
de « Justice » à Idomeneo…

Jeux de pouvoir
 

https://www.gtg.ch/saison-23-24/jeux-de-pouvoir/


 

 

Révélateurs des jeux de pouvoir, les opéras ainsi à l’affiche,
en particulier Don Carlos de Verdi en ouverture de saison,
puis à son extrémité (en conclusion de la nouvelle saison) la
Trilogie  Tudor  de  Donizetti  (Anna  Bolena,  Maria  Stuarda,
Roberto  Devereux)  ;  sans  omettre  la  création  mondiale
« Justice » d’Hèctor Parra qui offre un éclairage contemporain
post-colonialiste  entre  anciens  et  nouvelles  puissance
coloniales, faisant entendre la voix des victimes qui, elles,
sont dépossédées du pouvoir. 

A travers la succession des productions lyriques, se précisent
d’autres thèmes que les jeux de pouvoirs induisent de façon
colatérale : opposition entre père et fils (entre Carlos et
Philippe II dans Don Carlos ; entre Idomeneo et son fils
Idamante…) ; c’est aussi la soumission contrainte, recherchée
au  divin,  réactivant  la  relation  souvent  conflictuelle,
toujours  hyperactive  entre  divin  et  humain  (Saint-François
d’Assise de Messiaen)…

La  Danse  s’invite  aussi  dans  cette  réflexion  critique,
soucieuse du sens ; le regard que porte le chorégraphe Sidi
Larbi Cherkaoui met plutôt en lumière le pouvoir des énergies
du corps ; celui des forces autour du corps, en particulier
celles  environnantes  dans  la  Nature  ;  confrontation,
interaction  à  l’image  de  l’aimantation  double,  féminin  /
masculin … jeu mouvant des énergies qui s’imbriquent et se
heurtent  parfois.  Ainsi  cette  saison,  ce  ne  sont  pas  3
ballets, mais … 4 (!) que propose le GTG Grand Théâtre de
Genève. 

 

 

TEMPS FORTS LYRIQUES



 

 

2 productions événements

DON CARLOS 
Don Carlos de Verdi (jusqu’au 28 sept 2023) est présenté dans

la version française (créée à
Paris, en 1867) – l’enjeu est
politique avec un pouvoir qui
s’oppose à la libération des

flamands ; Verdi y évoque
clairement l’oppression d’un
pouvoir autoritaire, celui du
Roi d’Espagne, Philippe II,

« piloté » par la figure du Grand Inquisiteur, inflexibles
quant à l’indépendance d’une nation; c’est aussi un drame

familial qui oppose le père et le fils ; – la mise en scène
(avec vidéo et décor impressionnant) fixe l’omnipotence d’un

pouvoir monarchique autoritaire. Ce Don Carlos marque aussi la
poursuite du cycle « grand opéra à la française », sous la

direction de Marc Minkowski. 
https://www.gtg.ch/saison-23-24/don-carlos/

LIRE aussi notre présentation de DON CARLOS au GTG Grand
Théâtre de Genève :

https://www.classiquenews.com/geneve-grand-theatre-nouveau-don
-carlos-de-verdi-minkowski-l-steier-du-15-au-28-sept-2023/

 

 

TRILOGIE TUDOR
Le GTG affiche en fin de saison, la tragédie lyrique Roberto
Devereux  de  Gaetano  Donizetti  (31  mai  –  30  juin  2024),
probablement le moins connu et pourtant musicalement parmi les
plus belles partitions de Donizetti ; Ce dernier volet créé à
Naples  en  1837,  ferme  la  trilogie  des  opéras  Tudor  du

https://www.gtg.ch/saison-23-24/don-carlos/
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compositeur romantique italien ; le cast réunit entre autres :
Elsa Dreisig, Stéphanie d’Oustrac, Nicola Alaimo (qui avait
chanté aussi Nabucco à la fin de la saison précédente) – Ce
dernier volet referme ainsi le parcours de la Reine Elisabeth
Ière à travers les 3 opéras dans une vision sombre voire
fantomatique, où s’affirma aussi la présence de la modernité
(avec un dispositif vidéo développé).
https://www.gtg.ch/saison-23-24/roberto-devereux/

 

 

autres temps forts

 

 

Pour NOËL 2023, Le Chevalier à la Rose / Der Rosenkavalier
(1911) de Richard Strauss occupe l’affiche du 13 au 26 déc
2023, dans une nouvelle production conçue par le comédien
viennois  Christoph  Waltz  (13-26  déc  2023)  :  il  jouait  le
méchant dans le dernier James Bond après avoir entre autres
travaillé pour Tarentino…  Ici, l’aristocratie est confrontée
aux  «  nouveaux  riches  »  –  Christoph  Waltz  soigne
particulièrement le profil de chaque personnage grâce à un
travail spécifique avec les chanteurs… Avec Maria Bengtsson,
Michèle Losier, Bo Skovhus… Jonathan Nott et l’Orchestre de la
Suisse Romande.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/le-chevalier-a-la-rose/

 

 

MARIA DE BUENOS-AIRES 
L’Opéra-tango d’Astor Piazzolla, Maria de Buenos-Aires (27 oct
– 5 nov 2023), est un opéra tangista (créé en mai 1968 –
première genevoise) particulièrement prenant, autant par ses

https://www.gtg.ch/saison-23-24/roberto-devereux/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/le-chevalier-a-la-rose/


rythmes argentins que son sujet tragique, bouleversant ; le
metteur en scène Daniele Finzi Pasca revient à Genève après
«  Eisntein  on  the  beach  »  –  La  production  comprend  la
collaboration  d’une  chanteuse  argentine  (Raquel  Camarinha),
des acrobates danseurs, les choeurs et les musiciens de la
Haute école de musique de Genève, que rejoignent plusieurs
solistes du tango (bandonéon).
https://www.gtg.ch/saison-23-24/maria-de-buenos-aires/

 

 

 

JUSTICE de Hèctor Parra (22-28 janv 2024)
L’action porté par le livret de Fiston Mwanza Mujila, évoque
un accident déplorable dont est responsable une multinationale
au Congo, provoquant de nombreuses victimes ; l’œuvre souligne
l’opposition  entre  la  multinationale  et  le  gouvernement
opprimant le peuple et les ONG qui les soutiennent. L’opéra en
création fait appel à un guitariste congolais qui travaille
avec le compositeur dont la musique à la fois imaginative et
« atmosphérique », s’inspire des motifs congolais, tout en
explicitant sa dimension onirique entre réalité et fiction.
Création mondiale.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/justice/

 

 

 

IDOMENEO (21 fév au 2 mars 2024)
Sidi Larbi Cherkaoui assure la mise en scène de cette nouvelle

production du drama per musica de Mozart. Le chorégraphe,
artiste associé ??? de l’Opéra de Genève, travaille avec la

plasticienne japonaise Chiharu Shiota ; celle ci élabore tout

https://www.gtg.ch/saison-23-24/maria-de-buenos-aires/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/justice/


un réseau de ficelles rouges qui suscite l’imaginaire pour
créer les espace de l’action – Ces ficelles sont utilisées par
les danseurs – l’approche souligne l’emprise des dieux ; elle
interroge la relation du père (Idomeneo, roi de Crête) et son
fils Idamante  et dévoile aussi ce en quoi parce qu’il refuse

de transmettre le pouvoir à son fils, Idomeneo suscite la
tragédie et le désordre. La transmission du pouvoir est aussi
dévoilée dans la relation de Don Carlos et de son père dans

l’opéra de Verdi qui ouvre la saison. Pour cette nouvelle
production, Sidi Larbi Cherkaoui sollicite une troupe

spécifique (comme Pelléas et Mélisande alors réalisé en plein
covid) : quelques danseurs aident les chanteurs à se mouvoir
dans un monde qui évolue en permanence – Ce travail entre la

danse et les arts plastiques s’annonce prometteur ; Avec entre
autres Stanislas de Barbeyrac (Idomeneo) et Lea Desandre

(Idamante)… Instrumentistes de la Cappella Mediterranea, sous
la direction de Alarcon Leonardo García Alarcón (que l’on

avait salué la saison précédente pour son travail sur Atys,
avec le chorégraphe Angelin Preljocaj).

https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/

 

 

SAINT-FRANCOIS D’ASSISE (11-18 avril 2024)
Nouvelle production – Le divin d’Idomeneo se retrouve aussi

dans Saint-François d’Assise d’Olivier Messiaen (créé à
l’Opéra Bastille à Paris en nov 1983) – production

initialement programmée en 2020 mais annulée à cause du covid.
Le regard du metteur en scène algérien Adel Abdessemed promet

d’être aussi puissant que personnel car il a lui-même été
sauvé par des prêtes… La musique prenante du croyant Messiaen

crée un opéra testament, à la fois spirituel et intime qui
chante la beauté du monde et le mal qui le dévore tout autant…

Adel Abdessemed dont c’est la première mise en scène d’un
opéra, aiguise le chant des contraires, « entre paix et

adoration, entre espoir et damnation, entre enfer et ciel.

https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/


L’enfer pénètre chaque particule de la cellule de l’être en
société et, dans le propos de l’artiste, seul le ciel est là
comme antidote contre tous les phénomènes barbares de notre

temps. »
https://www.gtg.ch/saison-23-24/saint-francois-dassise/

___________________________________

 

 

 

Présentation vidéo de la nouvelle saison 2023 – 2024 du GTG
Grand Théâtre de Genève, par AVIEL CAHN, directeur général :

 

Présentation et intervention : Aviel Cahn, directeur général,
Sidi Larbi Cherkaoui, directeur du Ballet, et Clara Pons,
dramaturge

 

https://www.gtg.ch/saison-23-24/saint-francois-dassise/
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la DANSE au GTG Grand Théâtre de Genève
saison 2023 – 2024

4 BALLETS
toutes les infos sur la saison ballets du GTG :
https://www.gtg.ch/saison-23-24/?filter=ballet

 

 

ELEMENTS (18-22 nov 2023)
Sidi Larbi Cherkaoui, directeur du Ballet du GTG Grand Théâtre
de Genève regroupe 3 pièces Noetic, Faun et Boléro (conçu avec
Damien Jalet, créé à Paris en 2013) : les 3 morceaux en une
même  soirée,  partage  une  même  thématique,  celle  de  la
représentation de l’énergie qui existent autour de nous ;
galactique et cosmique dans le « Boléro » ; éthérée dans
«  Noethic  »  (comme  l’eau)  ;  à  la  fois  plus  charnel  et
panthéiste avec le couple du Faune et de la nymphe, dans la
foret dans « Faun » (où la nature se révèle omniprésente) –
Musiques de Debussy, Ravel (Orchestre de Suisse Romande) – Ce
premier  volet  chorégraphique  est  aussi  une  grande  soirée
symphonique.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/elements/
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PLANET (WANDERER) : 8, 9, 10 mars 2024
Le  ballet  invité  de  la  saison  est  celui  de  Damien  Jalet
(artiste associé): Planet (Wanderer) créé à Paris, (Chaillot,
Th  National  de  la  Danse  en  2021).  D’un  spectacle  où  des
humains  subissent  une  matière  qui  s’écoulent  sur  eux,  le
chorégraphe éclairent la résistance des corps oppressés, dans
une rencontre avec le plasticien Kohei Nawa…
https://www.gtg.ch/saison-23-24/planet-wanderer/

 

OUTSIDER (3, 4, 5 mai 2024)
Rachid Ouramdane (directeur du Centre National de la Danse,
Chaillot,  à  Paris)  présente  son  ballet  «  Outsider  »  en
création mondiale à Genève. Un regard sur le défi et les
limites : ceux de sportifs de haut niveau qui se mêlent aux
danseurs pour exprimer les performances du corps. Musique de
Julius Eastman par les jeunes pianistes de la HEM qui jouent
les pièces lyriques et martiales du compositeur américain –
ballet en partenariat avec La Plage.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/outsider/

 

 

FORCES (12, 14, 15 et 16 juin 2024)
Le spectacle réunit deux ballets : « Busk » d’Aszure Barton,
et « Strong » de Sharon Eyal – Dans une énergie féminine, les
deux pièces partage cette capacité à la grande virtuosité
rythmique  qui  éprouve  le  corps  et  les  conduit  jusqu’à
transcender l’action et l’espace ; « fragilité, tendresse,
résilience »  imprime à Busk sa capacité à exposer toutes les
nuances du psychisme humain qu’il s’agisse du groupe ou de
l’individu. Sharon Eyal chorégraphie 17 danseurs envoûtés dont
la force est dans le groupe et tout autant dans la solitude.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/forces/
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PLUS D’INFOS : sur le site du GTG Grand Théâtre de Genève
VOIR aussi la présentation de la nouvelle saison 203 – 2024

« Jeux de pouvoir », ici :
https://www.gtg.ch/saison-23-24/jeux-de-pouvoir/

https://www.gtg.ch/saison-23-24/jeux-de-pouvoir/

